
CoIIoq e ix agir contre l’homophobie dans le réseau de l’éducation

Brise e ence, une responsabilité à partager
C’est sous I thème « Briser le silence, une responsabilité à partager» que s’est déroulé avec
un franc succès la première édition du Colloque pour agir contre l’homophobie dans le réseau
de (‘é ucation qui a eu lieu les 14 et 15avril dernie, sous la présidence d’honneur de M. Martin
Larocque. comédien bien connu qui jouait le personnage d’Hercule dans la série Virginie.

Dominique Dubuc
E c~’~’ de Sherbrooke

T ‘un «oments forts de ce
I_~ colloque a ét sans contredit, la
conférence prononcée M. Bili Ryan,
protèsseur et chercheur à l’Université
McGiIl. Avec ~ éloquence
habituelle e surtout ses connaissances
approfondies ossier, l’homme a su
nous captiver en dressant le portrait de
la si tuation des minorités sexuelles dans
lemo .Oui d sunedizainedepays
environ, c’est encore officiellement
la peine de mo qui est encourue
pour un ac ~ homosexuelle.
Et, dans ap roximativement 80
pays, l’homosexu ~ est encore un
crime assible emprisonnement.
Relativeinen e e ays offrent
quelque protection égale que ce soit
contre a discrimination. À ce titre,
le Cana a ait ffice de champion en
offrantà ses c~ yens gais et lesbiennes
la pleine et entière égalit6 à tous les
niveaux, ils ont l’État doit veiller
à l’application.

Mais l’égali é juridique n’est pas
l’égalité sociale. Comme le faisait
remarquer . Ryan, essayez de vous
promener ais dans la main avec
une personne e otre sexe au centre-
ville e Montr . Il est plus que
probable que vous serez alors victimes
d’opprobre s e des autres, si
ce n’est e violence verbale ou même

hysique.

On ai croire que certaines des
situations vécues, illustrées dans
la pièce e du miroir (GRIS -

Chaudière-A laches) soient de
les catures, tout comme les

exemples cités par la chercheuse Line
Chamberland, qui vient de terminer son
étude sur l’impact de l’homophobie et
de la violence homophobe sur la persé
vérance et la réussite scolaire au niveau
scolaire et collégial. Malheureusement,
force est de constater que l’homophobie
dans nos écoles primaires, secondaires
et même dans les cégeps cause encore
nombre de drames humains. Cette
intimidation, ce harcèlement et cette
violence affectent particulièrement les
jeunes gais, lesbiennes, bisexuels ou
les jeunes en questionnement, mais ils
affectent aussi les jeunes hétérosexuels
qui en font les frais a fortiori si ils ou
elles ne se conforment pas aux stéréo
types sociaux de genre.

Les données empiriques de l’étude de
Mme Chamberland jettent un éclairage
sur le portrait réel de la situation.
Même si les analyses ne permettent
pas de conclure que l’homophobie
affecte la persévérance et la réussite
scolaires desjeunes gais et lesbiennes,
son étude a permis par ailleurs de
déconstruire certains mythes; il
apparait par exemple que la situation
vécue dans les établissements des
grands centres urbains n’est pas plus
facile que celle qui prévaut dans les
régions éloignées.

Plusieurs ateliers nous ont permis
d’approfondir des réalités spécifiques
comme celle des enfants de familles
homoparentales, ou encore celle des
jeunes transgenres et transsexuels.
Ces derniers bénéficient de très peu de
support dans nos établissements et se
heurtent à une méconnaissance crasse
de leur vécu et de leur cheminement.
Ces ateliers nous ont permis

principalement de nous approprier
certains outils concrets pour aider à
intervenir pour créer un milieu plus
sain et plus sécuritaire pour les jeunes
qui fréquentent nos établissements.

Il en ressort que plusieurs actions,
parfois très simples, s’avèrent efficaces
pour lutter contre l’homophobie. Par
exemple, les étudiantes et les étudiants
faisant partie des minorités sexuelles
sont particulièrement sensibles à des
propos tenus par les enseignantes
et les enseignants au sujet des
minorités sexuelles, et ce, sans égard
à l’orientation sexuelle du professeur
en question. Il faut savoir que de tout
petits gestes que nous posons peuvent
être déterminants pour certainsjeunes.
Aussi, l’absence de signes concrets
d’ouverture ou l’utilisation d’un
langage non inclusif sont interprétées
négativement par unjeune qui envisage
sa sortie du placard.

Impossible ici d’offrir une liste
exhaustive de l’ensemble des mesures
efficaces qui peuvent être prises en
milieu scolaire, mais il est clair qu’à
la base, il faut commencer par ne
pas tolérer l’homophobie dont nous
sommes témoins, et ne pas présumer de
l’hétérosexualité des nos étudiantes et
nos étudiants. Sous peu, l’essentiel des
ressources présentées au colloque pouffa
être trouvé sous l’onglet Documentation
du site http://homophobie20ll.org/.

n faut des gestes visibles, concrets,
réguliers et idéalement concertés,
afin de faire cesser définitivement
une homophobie endémique, parfois
banalisée et parfois insidieuse, qui peut
subsister dans nos établissements.
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